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Après le jubilé des Cercles des Naturalistes de Belgique (CNB) en 2007, c'est maintenant celui du
Centre de Vierves-sur-Viroin. En effet, le premier stage (appelé à l'époque « camp ») s'est tenu en
août 1958 ouvrant ainsi la voie à une présence, ininterrompue, des naturalistes dans la vallée du Viroin,

Le n° 2/2007 de notre périodique trimestriel « L'Érable » évoque déjà, dans les grandes lignes,
l'historique du Centre de recherche et d 'éducation pour la conservation de la nature dédié à Marie­
Victorin, promoteur des Cercles de Jeunes Naturalistes (CJN) au Canada en 1931.

Les nouveaux membres qui ne possèdent pas les périodiques de 2007 peuvent consulter notre site
internet: www.cercles-naturalistes.be (voir espace « informations » puis « archives »).

Beaucoup de membres ou autres amoureux de la nature, touristes . .. ont eu l'occasion de venir au
Centre et d'en apprécier les infrastructures : que de chemin parcouru depuis le chalet de l'Athénée
de Binche de la rue Saint-Joseph jusqu'à l'actuelle Maison J. Duvigneaud (Coup de cœur), en pas­
sant par le presbytère, les laboratoires (Maison Adrien Rivard), l 'ancienne gare, la lampisterie...

Dans cet éditorial, nous voudrions simplement montrer les principaux domaines dans lesquels le
Centre Marie-Victorin (CMV) s'est investi.

C'est d 'abord un Centre d'éducation à la nature s'adressant aussi bien à un public scolaire (de tous
les niveaux et de tous les réseaux) qu 'à un public d'adultes, spécialisé ou non. Les classes de décou­
verte permettent de mieux comprendre le fonctionnement de la nature, de prendre conscience des
grands problèmes environnementaux actuels et de préparer ainsi les jeunes et grands adolescents à
devenir des citoyens responsables . Les formations (Guides-nature, stages en sciences naturelles et
humaines, leçons de nature . .. ) contribuent à développer une culture scientifique indispensable aux
actions écocitoyennes. Nous pouvons assurer que nous avons éveillé beaucoup de vocations scien­
tifiques auprès des jeunes. Très souvent, nous aidons des étudiants dans le cadre de leur TFE (tra­
vail de fin d'étude), de leur mémoire, de leur thèse.

Le CMV est aussi une institution scientifique associée à l'Université de Gembloux depuis 1988 .
Des travaux sont menés par les permanents du Centre, avec l'aide des conseillers scientifiques de
premier plan. Plusieurs conventions avec le Ministère de la Région wallonne (DG~
DGATLP.. .) ont permis de mener à bien des études sur le Réseau écologique, les Zones de Protec­
tion Spéciales, l'épuration des eaux par marais reconstitués, les écotypes, les opération « Combles
et clochers », le fauchage tardif des bords de route, les mesures agri-environnementales . ..

L'étude et la gestion des pelouses calcicoles, qui nécessitent une équipe pluridisciplinaire, a tou­
jours constitué une préoccupation majeure du Centre (études, travaux de gestion, colloques inter­
nationaux, maintien de la diversité biologique). Le laboratoire d 'écologie des pelouses calcicoles
regroupe des spécialistes du Centre. des Universités, de la Direction Générale des Ressources
Naturelles et de l'Environnement, d'Ardenne et Gaume et de Biocore (KUL.. .).

Les publications réalisées par le Centre sont très appréciées tant du grand public que des spécia­
listes.

Le rôle du CMV dans le domaine socio-économique est non négligeable. En effet, 26 emplois
temps plein sont occupés dans une région défavorisée. Le tourisme intégré préconisé dans le cadre
du Parc naturel Viroin-Hermeton, dont les CNB sont les promoteurs, favorise le développement du
commerce, l'installation de gîtes, la promotion de produits du terroir, les activités de découverte de
la région...
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Après s'être accouplée très tôt dans l'année, la
femelle du Citron (Gonepteryx rhamm) a déposé ses
œufs sur ou à proximité des jeunes bourgeons foli­
aires, exclusivement de deux arbustes bien précis : le
nerprun purgatif (Rhamnus cathartica) ou la bour­
daine (Frangu/a a/nus). Si l'on désire rencontrer ce
beau papillon dans son jardin, on sait ce qu'il reste à
faire! Les chenilles d'abord installées entre les ner­
vures des jeunes feuilles prêtes à se déployer, à l'abri
des regards, vont petit à petit changer de couleur et
surtout de taille. . . '





Les décorvéables : pile poil
Que sont les décorvéables? Il s'agit d'un aménagement de jardin destiné à nous libérer des corvées
(géométrie rigoureuse des parterres, homogénéisation des plantations . .. ) tout en favorisant un
décor esthétique. Bien entendu, les goûts et les couleurs ne se discutent pas. Cependant, quelques
micro-habitats originaux supplémentaires peuvent agrémenter un jardin.

Les orties, oui merci!

Les orties ont la particu­
larité anatomique notoire
de posséder de nombreux
poils à base renflée, con­
tenant sous pression un
cocktail chimique riche en
histamine. Leur extrémité
en forme de sphère peut se
briser au moindre contact,
injectant dès lors le liq­
uide irritant dans la peau. Aïe, aïe, aïe! Elles ont aussi cette fâcheuse tendance à se répandre rapi­
dement. La solution trouvée à ce point particulièrement critique dans nos petits jardins, est la mise
en pot afin de la contenir. Cette plante est la seule ou presque à permettre aux chenilles des papil­
lons diurnes les plus colorés des jardins de se nourrir. Il s'agit de la Petite Tortue, du Paon-du-jour,
de la Carte géographique et souvent de la Belle-dame ou du Robert-le-Diable .

Avec ou sans thé ?

Si les contraintes spatiales n'autorisent malheureusement pas le
creusement d'une mare de quelques mètres carrés, certaines plantes
des milieux humides peuvent malgré tout faire partie du jardin. Rien
de tel que de trouver une ancienne bassine, même trouée, dans laque­
lle terre, sable et quelques rhizomes de Menthe aquatique (Mentha
aquatica) sont placés. Cette plante est non seulement nectarifère et
mellifère, mais elle possède des poils glanduleux et des glandes sous­
épidermiques à huiles essentielles les rendant très odorantes. Voilà
comment marier plaisirs entomologiques et culinaires.

Pilosliéetanimoslié

Les Anthidies surnommées cotonnières sont des abeilles , même si extérieurement elles ressemblent
à des guêpes. Elles ne forment pas de sociétés , mais leur nid est souvent une construction plus
élaborée que celle des autres abeilles .

L'Anthidie à manchettes (Aruhir'ium manicatum) est une Anthidie cotonnière qui a une prédilection
pour les jardins. Les femelles raclent avec leurs mandibules acérées les poils des végétaux et les
rapportent au nid, situé dans toutes sortes de cavités , telles que fissures de mur ou pierrier. Ensuite,
elles façonnent les poils avec de la salive, construisant une cellule qui ressemble à un tampon
d'ouate creux . Le pollen et le nectar récoltés sur diverses plantes serviront à nourrir le couvain.

Pendant ce temps , que font les mâles ? Ils délimitent leur territoire constitué de plages de plantes
indispensables à la nutrition des femelles, comme la Bétoine officinale (Stachys officinalis) ou le

Lamier pourpre (Lamium purpu­
reum). Dans ce but, ils n'hésitent
pas à patrouiller sans cesse et à atta­
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Depuis peu , grâce aux dons versés par des
membres CNB et au soutien financier des CNB et de
la Région wallonne, la réserve a intégré une nouvelle
roselière d'une superficie de 70 ares. Sertie entre
deux voies de chemin de fer, elle assure la jonction
entre le site principal et une friche appartenant à la
SNCB qui abrite notamment une belle population de
lézards des murailles et vivipare.

Que tous les donateurs soient vivement remer­
ciés pour ce geste fort en faveur de la biodiversité
dans une région où la pression de l'habitat et de pra­
tiques agricoles intensives reste importante.

La réserve s'agrandit

paeus). Le rieu d 'Amour est lui extrêmement pollué et fera prochainement l'ob­
jet d'une épuration par la société Ipalle.

Les 12 mares creu sées par les CNB Tournaisis sont attractives pour de
nombreuses espèces d'odonates, dont le sympétrum à nervures rouges
(Sympetrum fon scolombii) et l'agrion nain (Ischnura pumilio). Les urodèles
- 3 espèces dont le triton crêté (Triturus cristatus) - , et les anoures - la

grenouille rousse (Rana temporaria), la grenouille verte (Rana kl. escu­
lenta) et le crapaud commun (Bufo bufo) - profitent également de leur
présence pour se reproduire.

En bordure de la ligne de chemin de fer subsiste une petite popula­
tion de lézard vivipare (Zootoca vivipara) et depuis peu une des

rares populations de lézard
des murailles (Podarcis muralis)

recensée au nord du sillon sambro­
mosan. Sur la cendrée, le criquet

bleu (Oedipoda coerulescens) est
présent en petit nombre.

Les alignements de saules
taillés en têtard sont occupés par
le pigeon colombin et la chouet-

te chevêche, alors que les quelques peu­
pliers couchés sont favorables à la reproduction de
coléoptères protégés: aromie musquée (Aromia mos­
chata) et cétoine dorée (Cetonia aurata) .

Chouette chevêche.

Chouette chevêche .

Œnanthe fistuleuse.

Sur la dizaine d'hectares de parcelles marécageuses,
environ 5 ha 40 sont aujourd'hui gérés par la section locale
des CNB , dont un peu plus de la moitié appartiennent à Jean­
Paul Dugauquier, candidat guide-nature et membre très actif
de la section Tournaisis.
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Pour réaliser de bonnes photographies de la nature, tu dois connaître parfaitement ton sujet,
avoir de bonnes connaissances naturalistes pour savoir ce que tu photographies ou savoir où ren­
contrer ton sujet et aussi à quelle époque. Dans la nature, les animaux ou les plantes se trouvent
dans un milieu auquel ils sont bien adaptés et la connaissance de l'écologie de tes futurs sujets à
photographier te permettra de les rencontrer plus facilement.

Plus que par le hasard d'une rencontre, c'est par l'étude du comportement animal que tu pour­
ras préparer avec minutie le moment de cette rencontre, car chaque jour, les oiseaux ou les mammi­
fères refont le même rituel. Ils sont fidèles à leur lieu de repos et aux endroits où ils se nourrissent.
Si tu étudies ces comportements et que tu en prends bonne note, tu posséderas de précieux rensei­
gnements pour préparer tes affûts (voir plus loin) et ne pas attendre en vain quelque part au hasard.

Il se passe toujours quelque chose dans notre environnement, mais si tu plantes ta toile d'af­
fût n'importe où, le sujet risque d'être un peu trop loin de ton objectif et tu rateras la possibilité de
le photographier correctement.

Un élément essentiel dans ta recherche sera de bien connaître les indices de présence ou les
traces du passage de l'animal que tu souhaites fixer sur la pellicule. Ces endroits marqués et ces cou­
loirs sont utilisés chaque jour par les animaux sauf s'ils sont dérangés dans leurs habitudes, mais ils
y reviendront le lendemain et très souvent à la même heure. Pour les paysages, les plantes et les cham­
pignons, c'est un peu plus facile, mais pour les trouver tu devras connaître l'époque de floraison des
plantes ou rencontrer les conditions météorologiques adéquates pour l'apparition des champignons,
et de toute f~çon savoÏ! reconnaître, le~ milieux où tu as une ~hance de les ren~ontrer. pe même pour



Pour la photo rapprochée des insectes et des fleurs, on parle de proxiphotographie.

Pour la photo rapprochée des insectes et des fleurs, on parl e de proxiphotographie pour les
sujets dont la taille réelle est inférieure à celle qu 'ils auront en réalité sur la pellicule ou le fichier
numérique, et on parle de macrophotographie pour les sujets dont la taille est égale ou supérieu­
re à la taille réelle du sujet sur le support photographique (c' est ce qu' on appelle le rapport l : 1).
Donc pour entrer dans le domaine de la macro, si un insecte mesure 2 cm, il faudra que sur la pel­
licule ou le fichier numérique il fasse aussi 2 cm , voire plus! La plupart du temps , les amateurs de
photos de fleurs ou d'insectes pratiquent sans le savoir la proxiphotographie, car la taille du sujet
reste inférieure à la taille réelle du sujet.

Pour commencer un reportage sur les oiseaux, tu dois connaître les possibilités de ton appa­
reil et te mettre en situation de prises de vues ; un bon exercice consiste à placer un objet de la taille
de l'oiseau, une peluche par exemple, sur un perchoir, une branche ou un piquet de clôture, et de
regarder au travers de ton viseur ou sur l'écran numérique de ton appareil à quelle distance tu dois
te trouver pour avoir une image d'une taille intéressante sur la pellicule ou le fichier numérique ; tu
noteras ces observations dans un petit calepin pour installer ton affût à la bonne distance.

Pour photographier un passereau de la taille d'une mésange, il faut certainement au minimum
un 300 mm (l'équivalent d'un 50 mm (300: 6) sur ton compact numérique ou un zoom 12x). Tu
dois donc installer l'objectif à moins de 2,5 m du perchoir où tu espères photographier l'oiseau. Tu
réaliseras que c'est une très courte distance et qu 'il est impossible de s'approcher d' un oiseau de
cette taille en approc he à découvert !

Afin d'attirer les oiseaux vers ton perchoir, tu installeras un poste de nourrissage à proxirni­
t~ ; l'oiseau .sese~vira .de ce.perchoir c?mme relais vers cette source de nourriture et tu auras de mul -



Il Ya deux méthodes pour approcher les animaux sauvages:

La première méthode est l'approche: le principe est de se promener dans la nature et de
rechercher un sujet; tu dois alors profiter des arbres et des buissons pour t'approcher tout doucement
au plus près de l'animal, en cassant ta silhouette. Souvent cet animal t'a aperçu depuis longtemps et
il va te laisser t'approcher à ce qu'on appelle « la distance de fuite », un espace que l'animal déter­
mine à ton approche avant de s'enfuir. Cette distance varie beaucoup en fonction de l'animal et
même de l' individu, ce qu'il a vécu au contact des hommes notamment. Certains oiseaux du grand
Nord ou issus de régions du monde où on ne chasse pas les oiseaux, ne craignent pas l'homme. Dans
certaines grandes villes où la chasse est interdite depuis longtemps, comme à Bruxelles, les oiseaux
sont moins farouches que dans les campagnes ou les forêts. Un grand filet ou une tenue de camou­
flage peut t'aider à t'approcher des animaux sans trop te faire remarquer avec des couleurs kaki
proches de la nature. Il faut aussi ne pas se faire remarquer des gens un peu curieux qui viennent
s'informer de ton activité et qui feront fuir le sujet que tu comptais photographier.

La deuxième méthode est l'affût : le principe est de te construire une tente d'affût aux couleurs de
l'environnement qui se fond harmonieusement dans le paysage et n'attire pas l'attention des ani­
maux, pas plus que celle des gens de passage. Il est difficile d'installer cet affût plusieurs jours dans
la nature sans la crainte de se le voir voler. Il est préférable que tu l'installes dans ton jardin ou dans
un terrain privé avec l'accord du propriétaire. Il faut en règle générale laisser le temps aux animaux
de se familiariser avec ce nouveau « buisson» dans leur environnement qu'ils connaissent parfai­
tement. Toute intrusion dans leur territoire demande quelques jours d'adaptation. Lorsque tu te
rends à l'affût, soit toujours accompagné de quelqu'un pour qu'une fois installé, ton accompagnant
s'éloigne en faisant croire aux animaux qu'il n'y a plus personne dans l'affût. Si l'animal te voit
quand tu pénètres dans ta cache, il se méfiera beaucoup plus et évitera de passer devant l'affût. Pour
les mammifères , tu dois tenir compte du vent et te mettre « à bon vent » c'est-à-dire que le vent doit
aller de l'animal vers toi et non l'inverse, car il te sentira tout de suite à une certaine distance. Pour
connaître la direction du vent, essaie d'avoir toujours avec toi des graines de pissenlits qui flottent
merveilleusement dans l'air et qui prennent directement l'orientation du vent car elles sont très
légères. Cette technique est valable aussi à l'approche, pour les mammifères .
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maux, pas plus que celle des gens de passage. Il est difficile d'installer cet affût plusieurs jours dans
la nature sans la crainte de se le voir voler. Il est préférable que tu l'installes dans ton jardin ou dans
un terrain privé avec l'accord du propriétaire. Il faut en règle générale laisser le temps aux animaux
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Pic épeiche .

Ton affût doit être suffisamment grand pour que tu puisses
t'asseoir à l 'aise dedans avec un siège solide et confortable. La
toile doit être immobile et ne pas claquer au vent! Le toit doit être
imperméabilisé et tu dois pouvoir surveiller le
terrain dans toutes les directions grâce à
de petites fenêtres pratiquées
dans la toile. Une ouver­
ture plus grande
permettra le
passage de
ton objec- Pic épeiche .
tif photo .
Vérifie
bien qu'il
n'y ait pas
d'obstacles
entre ton télé­
objectif et l'en­
droit où tu espères
voir surgir l'animal,
car il n'y a rien de plus
râlant que de voir appa­
raître dans le viseur ou
sur l'écran de contrôle
numérique une brindille ou
une branche qui masque ton
sujet! li faut tout vérifier en
présence de la personne qui
t'accompagne! Après cela, il te
faudra patienter parfois longue­
ment avant le retour des animaux.

li existe également une possibi­
lité de faire des photos au travers d'une
longue-vue de bonne qualité fixé sur un
pied très stable en plaçant l'appareil com­
pact numérique devant l'oculaire 20x ou
30x de la longue-vue; on obtient ainsi grâce
au zoom de l'appareil (max 2 à 3 x) un gros­
sissement impressionnant de l'ordre de 40x à
90x; pour cela il faut que le diamètre de ton
objectif soit plus petit que celui de ton oculaire.
Plus ce dernier est lumineux, plus facile sera la ~
prise de vue. li existe des systèmes d'adaptation
pour fixer l'appareil devant l'oculaire mais si ton ap a­
reil compact possède un système de stabilisation d'ima­
ges tu peux essayer à main levée. Attention cependant à ne
pas griffer la surface de l'oculaire durant l'opération. Cette
façon de photographier les animaux porte le nom de digi­
scopie. L'intérêt de cette méthode est de photographier les
animaux de loin sans les déranger.

pe11&1trâ-re_ 1 ~ - -

passage de
ton objec­
tif photo.
Vérifie
bien qu 'il
n'y ait pas
d 'obstacles
entre ton télé­
objectif et l'en­
droit où tu espères
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Quels sont les organismes
formant le zooplancton?

Le zooplancton des eaux douces de
nos régions est constitué de trois groupes
principaux: les rotifères, les cladocères et
les copépodes. Les rotifères constituent un
embranchement à part entière apparenté
aux vers alors que les cladocères et les copé­
podes sont tout deux des ordres de crustacés
entomostracés (1) . En plus de ces orga­
nismes viennent s'ajouter de nombreux
protozoaires, des gastérotriches, des larves
d'insectes, d'autres crustacés . ..

Les protozoaires

Les protozoaires sont des organismes unicellulaires de taille microscopique et à caractéris­
tiques animales. lis ne possèdent en effet pas de pigments assimilateurs tels que la chorophylle. lis
sont divisés en quatre classes:

• les flagellés, qui comme leur nom l'indique sont caractérisés par la présence dans la partie anté­
rieure d'un flagelle mobile qui sert à la locomotion;

• les rhizopodes dont la membrane cellulaire peut se déformer en pseudopodes utilisés pour la loco­
motion et la préhension. li s'agit des amibes , foraminifères , radiolaires, héliozoaires (fig. 1)... ;

• les ciliés, caractérisés par la présence de nombreux cils vibratiles sur le pourtour cellulaire, tels
les paramécies (fig. 2) ou vorticelles;

• enfin, les sporozoaires, tous parasites internes, jamais à l'état libre.

De nombreux protozoaires, tels les paramécies, vivent posés sur un support organique ou dans le
fond de l'eau et peuvent parfois être emportés accidentellement et ainsi se retrouver parmi le plancton!

••

;:,.--'---~-~~:allX""VerS-alOrs que les cranoceres et les cope­
podes sont tout deux des ordres de crustacés
entomostracés (1). En plus de ces orga­
nismes viennent s'ajouter de nombreux
protozoaires, des gastérotriches, des larves
d'insectes, d'autres crustacés ...

Les protozoaires

Les protozoaires sont des organismes unicellulaires de taille microscopique et à caractéris­
tiques animales . lis ne possèdent en effet pas de pigments assimilateurs tels que la chorophylle. lis
sont divisés en quatre classes : ~



Les gastérotriches

Au microscope, on observe parfois en grattant un substrat végétal, ces espèces de cylindres
aplatis glisser sur leur ventre. Les gastérotriches, organismes apparentés aux vers, doivent leur nom
à une bande de cils vibratiles locomoteurs le long de leur face ventrale (gaster- : ventre, trich- : poil).
Ces animaux microscopiques mais pluricellulaires ont un corps allongé, aplati et différencié en une
tête et un tronc terminé par une extrémité bifide. Ils sont recouverts d'une mince cuticule présen­
tant des écailles, des soies ou des épines (fig. 3). Ils se nourrissent de bactéries, de protozoaires, de
diatomées et de détritus de natures diverses. Les espèces dulcicoles vivent sur les fonds vaseux,
riches en organismes végétaux mais peuvent se retrouver dans le zooplancton.

F~g . 3 . '1Clstérotr~cVte . FClce olorsClLe
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Les rotifères (rota, « roue » et ferre , « porter »)
sont également apparentés aux vers. Certains sont
benthiques (2) d'autres pélagiques (3). Leur taille va­
rie entre 0,1 et 2 mm avec une moyenne de 0,2 mm.
Leur nom provient de leur organe principal, la corona ,
une couronne de cils vibratiles qui entoure la bouche et
leur sert à nager activement. La corona permet égalemen t
de filtrer les algues planctoniques, les protozoaires et dé­
tritus en suspension dans l' eau. Toute cette nourriture est
ensuite broyée par le « mastax », pharynx formé de plu­
sieurs pièces articulées (fig. 4). Quelques espèces sont pré­
datrices et s'attaquent au petit zooplancton.

tp~lIVe
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Cliatomées et e étritus de natures diverses. :Ces espèces dulciêôles vivent sur les fon s vaseux,
riches en organismes végétaux mais peuvent se retrouver dans le zooplancton.
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Chez les rotifères, la reproduction est la plupart du temps parthénogénétique: les œufs ne donne­
ront que des individus femelles, identiques aux adultes , sans avoir été fécondés par des mâles, en géné­
ral absents. Cependant, lorsque la photopériode (4) ou la tempéJ.'ature varie oul~~ bruSques
changements environnementaux surgissent, des mâles peuvent apparattre. La reproduction sexuée
pourraalors avoir lieu et les œufs qui en résulteront seront appelés œufs de durée ou œufs dormants ou
encore œufs d'hiver. Ceux-ci seront capables de résister à des conditions hostiles (froid intense. dessic­
cation... ) et de recoloniser le milieu lorsque les conditions seront redevenues meilleures.

Les cladocères

-rnbLeClI,.(.:1. : COV\A.;pClrCl~soll'v ell'vtre etl,.(.fS G't'été et etl,.(.fS G't'l'l~ver:

Œl,.(.fs G't'été 01,.(. ~VlA-VlA-éG't~Clts Œl,.(.fs G't'l'l~vey, G'torVlA-CllI'vtS 01,.(. G'te G'tl,.(.rée

Les cladocères sont de petits crustacés r--------------------,
abondant ~n eau douce et peu représentés en
milieu marin. Leur taille varie généralement
entre 0,2 et 2 mm. Les plus connus sont sans
doute les daphnies ou puces d'eau visibles à
l' œil nu et qui peuvent être abondamment
présentes dans les pièces d'eau à certains
moments de l'année. Bien que moins fré­
quent, on peut également les trouver dans les
zones plus calmes des rivières. Les c1ado­
cères possèdent deux paires d'antennes: une
première, plus petite, les antennules et une
deuxième, plus grande, biramée et àfonction
locomotrice. Certains cladocères sont appe­
lés « puces d'eau » car ils se déplacent en
effectuant de petits bonds. Le reste du corps
est enveloppé dans une carapace bivalve qui
laisse voir par transparence différents orga­
nes: un œil au niveau de la tête, le tube
digestif, coloré différemment en fonction du
type de nourriture ingérée et des appendices
thoraciques. Ceux-ci sont généralement fe- F~g. 5 . CLClG'tocère
liacés et leurs battements créent un courant
d'eau qui facilite la respiration et entraîne
des particules alimentaires retenues par des soie .
siles et sont alors prédateurs. Enfin, chez les femelles, on peut voir une poche incubatrice dorsale
qui contient plusieurs œufs. Ceux-ci se détacheront de la carapace lors de la mue suivante (fig. 5).

Comme chez les rotifères, il existe une alternance entre reproduction asexuée et sexuée. La
reproduction asexuée voit se succéder plusieurs générations parthénogénétiques. Les mâles, plus
pe . apparaissent à l'approche de l'hiver ou lorsque les conditions deviennent défavorables. Les
œ écondés par ceux-ci sont dits dormants et sont lus résistants tab. 1 .

II'vOIl'v fécolI'vG'tés
('PCl rtl'léll'vogéll'vét~q «es)
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G'to~vell'vt être fécoll'vG'tés
SOL,.(.S 'Pe~lI've G'te G't~S'PCl rCl~tre

G'toll'vll'vell'vt G'tes feVlA-eLLes I,.(.II'v~q l,.(.eVlA-ell'vt

Les cladocères sont de petits crustacés r--------------------,
abondant ~n eau douce et peu représentés en
milieu marin. Leur taille varie généralement
entre 0,2 et 2 mm. Les plus connus sont sans
doute les daphnies ou puces d'eau visibles à
l' œil nu et qui peuvent être abondamment
présentes dans les pièces d'eau à certains
moments de l'année. Bien que moins fré­
quent, on peut également les trouver dans les
7nn~c! ,"lno t'Qln"1,:ao rt,:t" ...n";)..naQ T p.a ,..tartn_



Le p~éV\.O~V\.t cle c!::jcwl'1Mrp~ose

Au cours cles SaLsOII\,$, 011\. observe UV\.t van.CltLoII\. cle lCl p\'"essLoII\. cle pdclatLoII\. su\'" leplCllI\.C­
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peut observer UV\.t l'1Mrp~owg~ cl~ffé\'"tv.-te cle géll\.é\'"atLoII\. ell\. géll\.é\'"atLoII\.. C'estceque tOIl\.

appelle lCl c!::jcwl'1Mrp~ose .

Pel\'" e.xeVlA-ple, tactLoII\. pdclatri.ce cles P0LssOII\,$ étav.-t plus ~VlA-pol'"tav..te ell\. été, cel'"ta~1I\.ts

espèces plCllI\.Cto~ues se\'"ov.-t plus pet~tes et 1'1M~1I\,$ p~VlA.ev.-tées et clOIl\.C 1'1M~1I\,$ visibtes

pell\.clav.-t cettepéMcle.
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cles ex:pall\,$LoII\,$ téguVlA.ev.-ta~\'"es (ép~1I\.ts cauclales, capuc~OIl\,$ cép~a~ques ...), qu~ \'"tl'lr­

clev.-t lCl captu\'"t plus cl~ffl.c~le (M. li».
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Vous avez peut-être déjà observé, dans les couches d'eau
supérieures des mares ou des étangs , de petites boules (l ,5 mm
environ) groupées par dizaines qui tournoient en tous sens . Ce
sont les ostracodes, de petits crustacés protégés par une carapa­
ce bivalve (fig. 8). Lorsque l'animal est dérangé, il se replie
complètement dans sa loge . Quand il nage, il ouvre légèrement
sa carapace et laisse passer deux paires d 'antennes et une paire
de pattes locomotrices. La plupart d'entre eux vivent au fond
de l'eau où ils rampent et grimpent sur les plantes aquatiques.
Quelques espèces s'enfouissent dans la vase et beaucoup
d'autres peuvent nager sur de courtes distances . La matière en
décomposition, en particulier les feuilles mortes et les cadavres
d'animaux, constitue la majeure partie de leur alimentation. On
sait relativement peu de chose sur leur reproduction.

Les ostracodes

t---------i

O,1mm

Les cyclopoïdes

Très abondants et diversifiés dans les eaux douces, ils sont pélagiques ou benthiques. Leur
régime alimentaire est également diversifié, on trouve des espèces herbivores, détritivores ou même
prédatrices. Ils sont caractérisés par des antennules de six à dix-sept segments et des antennes uni­
ramées. Les femelles se reconnaissent aisément aux deux sacs ovigères latéraux accrochés à leur
abdomen (fig. 7 a).

Les calanoïdes

Ils sont essentiellement pélagiques et filtreurs . Leurs mouvements sont plus brusques et plus
rapides que ceux des cyclopoïdes. Ils sont caract érisés par des antennules très longues de dix-sept
à vingt-cinq segments et des antennes biramées. A l'arrêt, ils adoptent une position verticale
typique tandis que les antennules sont maintenues horizontalement et font office de balancier. Les
femelles n 'ont qu 'un sac ovigère médian (fig. 7 b).

Les harpacticoïdes

Copépodes benthiques, leur présence dans le zooplancton est généralement accidentelle. Ils
se déplacent par reptation dans le fond de l'eau et ne peuvent nager efficacement. Leurs antennes
et antennules sont courtes. Ils ont tous une petite taille « à 1 mm) et leur abdomen présente une
largeur comparable au céphalothorax (fig. 7 c) .

Ils sont essentiellement pélagiques et filtreurs . Leurs mouvements sont plus brusques et plus
rapides que ceux des cyclopoïdes. Ils sont caract érisés par des antennules très longues de dix-sept
à vingt-cinq segments et des antennes biramées. A l'arrêt, ils adoptent une position verticale
typique tandis que les antennules sont maintenues horizontalement et font office de balancier. Les
femelles n 'ont qu'un sac ovigère médian (fig. 7 b).

Les harpacticoïdes

Copépodes benthiques, leur présence dans le zooplancton est généralement accidentelle. Ils
se déplacent par reptation dans le fond de l'eau et ne peuvent nager efficacement. Leurs antennes
et antennules sont courtes. Ils ont tous une petite taille « à 1 mm) et leur abdomen présente une
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Vierves-sur-Viroin (Viroinval)
Gîte des Jeunes pour l'Environnement (ancienne gare)

rue de la Chapelle 2 à Vierves (province de Namur, Belgique)

SAMEDI 27 SEPTEMBRE 2008
DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 2008

de 10 à 18heures

EXPOSITION DE
CHAMPIGNONS

DES BOIS .......~
Organisée par:

les « Cercles des Naturalistes de Belqlquev»asbl,
et le « Centre Marie-Victorin»

Samedi et dimanche dès 12 heures
DÉGUSTATION DE CRÊPES AUX CHAMPIGNONS

ET DE POTAGE AUX POMMES
STAND D'INFORMATION SUR LES ANCIENNES VARIÉTÉS FRUITIÈRES

STANDS D'ANIMATION POUR ENFANTS ET ADULTES

Pour les groupes scolaires :
le lundi 29 septembre de 9 h 00 à 17 h 00
Inscriptions obligatoires au 060 39 98 78
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DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 2008
de 10 à 18heures

EXPOSITION DE




